Mes Rhétos s'en vont au large... 
 
Ils étaient plus de cent, oui, bien plus...D'ici, je ne pouvais les compter exactement. Certains menaient la marche, d'autres, plus en retrait, avançaient en emboitant le pas des plus hardis. Ils formaient une ligne ou plutôt une vague, mais particulière. Au lieu de s'étirer, s'étendre et revenir, elle filait doucement vers l'horizon.
 J'avais envie de leur dire, portant sur moi le poids des expériences, des réussites mais aussi des échecs : "Attention, un pas à droite, pas trop vite, reculez un peu..." Mais, ils continuaient à avancer, le regard fixé vers une ligne imaginaire, droit devant eux. Et puis, je compris. Je vis s'étendre derrière eux un magnifique parachute bariolé de mille couleurs. Avec lui, ils ne pouvaient pas tomber. Non, aucun ne risquait de chuter ou alors, simplement, l'un ou l'autre fléchissait le temps d'un court instant, un genou contre sol. Mais directement, la force silencieuse du vent s'engouffrait dans les voiles du parachute et le remettait debout. 

D'où venait donc ce géant coloré? J'observai plus attentivement les cordes presqu'invisibles qui reliaient chaque être au parachute. L'une était tissée d'amitié, une autre de souvenirs, une large corde de connaissance, un épais lien d'amour. J'aperçus aussi, s'égrainant le long d'un des cordages, les années passées au sein de leur école, les sourires et les encouragements d'un professeur, les fêtes partagées, les voyages traversés, les peines surmontées...

Je les regardai s'éloigner pas à pas vers leur avenir. Je n'avais plus peur. Je savais maintenant qu'ils ne seraient jamais seuls pour l'affronter. Je souris un instant en pensant que nous avions chacun contribué à tisser leur amarrage. J'étais tellement fier(e) de chacun. Je fis demi-tour car d'autres allaient venir après eux. Je pris un dernier cliché. Je le plaçai en guise de signet dans le livre de ma vie. "Rhétos 2014-2015" Une légère brise fit danser les couleurs du parachute et chanter les cordes comme des milliers de grelots. Comme leur vie sera belle! 
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